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Dieu protège la France! 

MERCREDI l « MAI «912 

La journée 
l a aacra de Mgr da Gibergue» par 

B. E n . la cardinal Amette a an llan 
Ire» aolannallamant ca matin à Mont
martre, e a préseaee de nombreux évê
que» et d'an» fonle considérable. 

Le 1*' mai aemble devoir »e terminer 
tan* incidente n o u b l e e . 

* 
Mercredi, l ee « Amie dee cathédrale» > 

ent en lenr Journée à Chartres. 

Lee trlpu» maroca ines dn Haona 
s'agitent. A Marrakech, la s i tuation cet 
tondue. 

* 
1 I n comte Berchtold, mia iatre de» 
àf la ires étrangère» d Autriche-Hongrie, 
a exposé , dana un discours, le» principes 
dirigeant ea polit ique fondée sur la 
t r i p l e Al l iance. 

et 
Guillaume II a décoré d e a z officiers 

français. 

Va Chambre des Communes angla ise 
lie» esta a nouveau le c Home Raie ». 

* 
Lee be l l igérants italo-turcs conservent 

leur att itude expectante et lee Darda
nelles restent fermées. 
I * 
' Lee Dardanel les seraient rouverte» 
tour d e u x oa trois jours. 

Les d é p ê c h e s des Etats -Unis a n n o n 
cent que l'on connaît j u s q u e présent 
lee résultats , pour les é lect ions pri
maires de 7 M subdiv is ions é lectorales 
inr 1 080. « 

Ces résul tats donnent 52 643 vo ix pour 
M. Taft et 51 490 pour M. Roosevelt , 

* 
En Roumaine , la "délégation française 

a été l'objet d e s plus flatteuses atten
tion». 

Appels de Dieu 
Les âmes saintes sont émues par la pen-

tée d'enrôler des apôtres et de soutenir le 
télé des prêtres par la prière. 

Vite erreur commune est que le* voca-
titmt ne peuvent être choisies que parmi les 
enfants qui n'ont pas encore traversé les 
premiers orage* de la vie. La vérité est 
que nombre de saints ont été appelé* au 
sacerdoce tardivement, après avoir mérité 
cette grâce par la butte. 

Aussi le* œuvres de* vocations tardive* 
*ont-elle* à favoriser très spécialement. On 
en rencontre plusieurs en France ; non* si
gnalons celle de Sort-les-Moines, dirigée 
par des A**omptioni*tes exilés en Belgique ; 
elle est destinée aux jeunes gens peu for
tuné* qui ose à faire ou à compléter leur* 
etuaes secondaires. 
1 Ecrire ù M. le Supérieur du Prieuré 
taixt-ltichel. Sart-lcs-Moines, par Roux 
[Belgique). 

Pour les élections municipales 
* tn vile d'esMir»r pratiquement et facilement 
la surveiHance df-s scrutin-, l'A. !.. P. recom-
suinle d'nii'' façon Huit-' IpAriaJe : 

1* Le Qtrirtr lie rélecteur pour 1rs élections 
munulpales. pa.r M. fi Batait/e ,oi 't Juiispru-
ÉerK-e . Prix, franco : 0 fr. 35. 
I !• La» In>l4 1 :••«'U SV l'A. !.. P. iur 11 sur-
»•• >r« du «unitin : Trarl nue n* I, éMtan* 
MX Comité. ; Trari sert a' t. i rrrtmUre JOX 
•M veilla»!- Au «rrutia : Traet ,<i,rnr n- .:. i re-
n v r - - n\i\ «cruut-ors 

Pri*. rrinca : 0 fr. 30 le* 10 l'xemplaires ; 
1 fr. Ï5 le cent ; 8 francs le mille. Un spéci
men des trois tracts est adressé contre envoi de 
» fr. 06. 

Adresser les commandes à l'A. L. P., 7 rue 
Las-Ca»es. Paris, en «peVinant bien le nombre 
•t la couleur dej tracts commandés. 

VIENT EE PARAITRE 

• L'IMAGIER DU DUC JEAN 
par N. i l im 

(Nouvelle iï.'JollsiïJs-ue pour tous, 
Collection pour ta Jeunesse) 

t Derniers parus dans la même série : 
Le Miracle permanent d'.ludria, par LÉON 

OAVKKK. [Collection apologétique.). 
Lu Cellule, par l'abbé Mauaare, docteur ès-

telence» et docteur en médecine. (Collection 
trtenrlfique.) 

Chaque volume, nvec nombreuses illustra
tions : « franc ; pon', o fr 45. 

PSJUS. 5. RUE BAYSM> 

Etre st paraître 
L'intérêt e t l 'histr ioaisme sont la m a 

ladie des sociétés sans foi et sans e s p é 
rance spiritual istes . 

Di«u a m i s au fond de l'âme h u m a i n e 
deux aspirations invincibles : un besoin 
de vie et un besoin de gloire. Il nous a 
promis et nous réserve leur rassas ie 
ment au ciel dans une vie et une gloire 
éternel les . 

L'existence du vrai chrétien es t toute 
tendue vers ce but surnaturel . L a pers 
pective de la vie éternel le et de l ' immor
telle « couronne de gloire » lui fait 
accepter tous l es sacrifices de la v ie 
agréable et de la va ine gloire ic i-bas. Il 
fait son devoir sans eh chercher ni e n 
désirer aucune r é c o m p e n s e an ce monde . 
Dans .«on labeur, il souscrit avec una 
phi losophie souriante et qui s'ignore 
e l l e -mêlne à la devise de l'Imitation : 
« Arme à rester inconnu et à compter 
pour rien. » 

C'est, avec l 'amour de Dieu qui les 
inspire et les soutient, le secret de tant 
d'existences modestes et obscures, toutes 
d'abnégation et parfois d'héroïsme, 
a l lant droteameat et s i m p l e m e n t Jour 
chemin . Il y a, dans nos vi l le* «t nos 
campagnes ,*des mi l l i ons de saints , ca
chés ou dev inés seulement , qui v ivent 
ainsi , ne se doutant pas de leur nobleses 
et de leur grandeur. 

Mais ceux qui ne connaissent pas ou 
qui méconna i s sent les espérances chré
t iennes de l'au-delà - n'en subissent pas 
m o i n s le double besoin de vie et d e gloire 
qui sont les deux grands ressorts de l'ac
tivité de l 'homme. 

Seulement , leur but n'étant pas surhu
main , leurs mobi les sont purement h u 
mains . Et ce qu'il y a de p lus h u m a i n 
dans l 'homme, c'est ï ' égoïsme et l 'amour-
propre.ajfciest-à-dire la vie et l a gloire 
pour soi. 

Ils voudront «.vivre leur v ie », fût-ce, 
s'ils sont férocement log iques c o m m e un 
Bonnot, aux dépens de cel le d'autrui. 

Et i ls voudront, à défaut de la gloire 
qui est le privi lège de que lques -uns s e u 
lement, la gloriole, la célébrité, une noto
riété quelconque, voire l ' infamie qui est 
encore une manière d'être célèbre. 

Sous ce rapport, rien de s y m o t o m a -
tique c o m m e ce p a s s a g e de ce qu'on a 
n o m m é trop p o m p e u s e m e n t le l i n l i i p i n l 
de Bonnot : 

« Je su i s un h o m m e célèbre, m a re
n o m m é e claironne maintenant aux qua
tre coins du globe, et la publicité faite 
autour de mon humble (sic) personne 
doit rendre ja loux tous ceux qui se don
nent tant de peine à faire parler d'eux 
et qui n'y parviennent point. » 

Le monstre écrivait cela au m o m e n t 
où, traqué c o m m e une bête fauve, criblé 
de blessures , il sentait qu'il allait m o u 
rir. 

Ev idemment il était gris : gris de v a 
nité repue. C'était un fou dorgue i l — 
fou furieux, malheureusement ! — qui 
délirait en une crise suprême. 

Il avait savouré, aux haltes de s a vie 
vagabonde, le bruit fait autour de son 
nom. Il achetait tous les journaux qu'il 

ruvait. 11 goûtait de sauvages dé l ices 
voir ses traits reproduits partout, s e s 

exploi ts « c laironnés aux quatre coins 
du globe ». Et voici que du fond de 
sa tanière, en cette heure ult ime, il con
templa ces deux mil le h o m m e s mobi l i 
sés pour lui armés jusqu'aux dents pour 
s'emparer de son « humble personne ». 
Ce spectacle, ces feux de salve ces déto
nations de dynamite , cette fourragère 
derrière laquel le on s'abrite pour r a p 
procher, ses blessures , son s a n g ou i 
g ic le au mi l ieu du crépitemen t des 
bal les , toute cette horreur tragique lui 
semble être une fin d'apothéose sub l ime . 

Et alors il n'y tient plus. Il oublie ses 
souffrances et le dénouement prochain 
du drame effroyable. Il ne pense plus 
qu'à crever sur le papier l ' immense or
gueil qui gonfle son être à éclater, et il 
crie en style emphat ique son défi arro
gant, triomphant, à tant d'autres qui 
cherchent cette notoriété qu'il considère 
c o m m e le bien suprême de l 'existence. 

Et ce la lui fait penser à l'autre bien : 
la vie, le besoin et « le droit de vivre sa 
vie ». Et il affirme ce droit en quelques 
phrases pour que rien ne manque à sa 
profess ion, pour qu'on dise partout : 
Bst-il l 'nmpM, ce Bonnot ! 

C'est lf plaudite cives antique. C'est le 
cri i l ' la brute néronienne quittant la vie 
c o m m e le comédien qui descend des 
tréteaux. 

l'.Vs( l'histrion qui plusitronne c y n i 
quement et se rengorge e n disant : 
Hein? Ai-j . ' bit"" joue nnm rôle! M'as-tu 
\ ù ! 

Toute* proportions gardées, n'est-ce 
p a s à quoi se réduisent toutes les rai
sons d'agir d'une foule de gens à qui 
le ciel paraît fermé. Sans s'élevv?r j u s 
qu'à cet « idéal ignoble » dont parlait 
M. Steeg, est -ce que la plupart des s a n s -
Dieu n'obéissent pas, dans leurs actes, 
à l'un ou l'autre de ces mobi les : vivre 
sa vir, satisfaire ses appétits, ou bien 
paraître, faire parler de soi, être remar
qué par les supérieurs qui disposent des 
rubans et des traitements, poser devant 
le public, le grand public ou bien le 
petit, le cercle restreint de camarades et 
do vois ins parmi lesquels évolue leur 
existence ? 

Et dans l ' ense ignement s a n s Dieu, 
dans l'éducation des foyers où la foi s'est 
éteinte, ne sont-ce pns là encore les deux 
seuls st imulants qu'on met en jeu pour 
éveiller l'activité des enfants , les inciter 
am devoir et à quelques vertus superfi
cielles ? 

N'est-ce pas sur cette double base , en 
définitive, que reooee toute U Étoraie 

officielle et mondaine , toute m o r a l e qui 
ne ja i l l i t point de la source d i v m + f j o u p 
monter jusqu'aux sanct ions é terne l l e s? 

Et qu'en réaulte-t-il ? 
Quelquefois , trop souvent, de plus en 

plus , des gredins, des apaches , dés ban
dits, des histrions du vice dont l'orgueil 
s'avive et la férocité s'enflamme de 
toutes les ioies réclamières qu'ils trou
vent dans la publicité effrénée. 

Et, en dehors de ces logic iens extrêmes , 
une m a s s e de plus en plus amorale, qui 
admire par un secret instinct l<es vir
tuoses du crime, qui brûle e l l e - m ê m e de 
la fièvre de paraître et rie jouir, qui 
prend du devoir le. m o i n s possible, qui 
répugne au labeur obscur, a l'effort qui 
ne rapporte ni applaudis sement ni profit. 

A cette foule il faut le lucre, le ga in 
toujours p lus grand et plus facile, la 
r ichesse bien ou mal acquise, peu i m 
porte. On ne vole pas avec effusion du 
sang , ni avec fracas, ma i s on a des habi
letés, des tours de bâton, des pots-de-vin, 
de la « gratte » dont la conscience s'ac
c o m m o d e avec une extrême aisance. Que 
voulez-vous ? 11 faut vivre, on a le droit 
de vivre sa vie. 

Mais surtout on veut « paraître ». L a 
majeure partie du lucre est pour le luxe. 
Ecl ipser le voisin, le camarade d'atalier 
ou de bureau, le concurrent dans le 
négoce , les amis 3t le cercle d e ses rela* 
tions; l es vois ins d e château ou d e t e w -
dls : du haut en bas de la société sans 
Dieu, la fièvre de paraître, la rage de 
l 'histrionisme sévit. 

De l à cette course fol le a u x décora
tions, aux « dist inctions », c o m m e l'on 
dit fort bien. Il faut quelque chose gpii 

vous « d is t ingue » : un titre, u n ruban 
.Bouge, .violet, vert, jaune; tricolore, peu 
importe, Pour l'obtenir, on se prêtera 
à toutes l e s compla i sances , aux capitu
lat ions les p lus inavouables . On passera 
par les portes les p lus basses . On r a m 
pera. 

Notre race est vail lante. Elle a du cœur 
et du sang. Toujours dans les c ircon
stances péri l leuses, dans les catastro
phes , dans les sauvetages héroïques se 
présenteront plus d h o m m e s qu'il n'en 
faut pour s e dévouer et affronter la mort. 

Mais ce qui se raréfie, ce sont les héros 
obscurs. Ceux qui se confinent dans l'ac
compl i s sement journalier du travail s a n s 
gloire, de la tâche où il ne faut que de 
la conscience , de la ponctualité , un soin 
minut ieux des détails. 

C e s t la raison de ce re lâchement g é 
néral qui s'avère dans les grands ser
vices publ ics et dans le monde du tra
vail . , 

C'est que les deux grands ressorte de 
l'activité humaine s e discernaitiralisent 
et s 'humanisent . On ne travaille plus 

SoUr la vie et pour la gloire éternelles. 
n ne pousuit plus qu'un gain matériel , 

et l'on ne s'applique, l'on ne se dévoue, 
l'on ne s'empresse que si l'on est vu. 

Nos dévouements ont besoin d'une ga 
lerie, d'un public , d'un chef, d'an patron 
d'une fouie q u i a d m i r e , qui applaudit et 
qui gratifie. 

C'est le progrès de l 'histrionisme dans 
l e s m œ u r s et dans le train de la vie. 

Moins on est chrétien et p lus on ne 
veut être que pour paraître. 

C Y R . 

^^Hssf^^^^^^^^^sf%sf^tm>t^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Le sacre 

de Mgr de Gibergues 
La cérémonie du sacre de Mgr Emmanuel 

de Gibergues, évêqua de Valence, s'est dé
roulée ce matin majestueusement, dans la 
basilique du Sacré-Cœur de Montmartre, 
devant une foule immense. 

La consécration a été donnée par S. Em. le 
cardinal-archevêque de Paris, qu'assistaient 
NN. SS. Chesnelong, archevêque do. Sens, 
et Villard, évoque d'Autun. Dans le sanc
tuaire étincelant de lumières avalent pris 
Place SÎJ. âS.-Pelimmt, évoque de Clerment ; 

c'est l'ancien étudiant de Rome' et le prêtre 
qui a donné vingt-cinq ans de sa vie aux 
missions, c'est-à-dire au relèvement natio
nal. Sa nomination est une preuve nouvelle 
d e l'amour de Pie X pour la France. 

Ce sacre nous réjouit encore en nous 
donnant un évoque selon le coeur de Dieu. 
Le Pontifical lui a souhaité la constance 
de sa foi, la pureté de l'amour et la paix 
sincère du Christ. Mgr du Vauroux com
mente magnifiquement ces trois pensées. 

Le nouvel évêque aura la grâce d'ensei
gner, avec une fermeté invincible, sans apa
thie et sans peur, en se dégageant de toutes 
les passions humaines, la vérité dont toutes 
les âmes ont un impérieux besoin. 

Il saura répandre sa charité, sans am
bitions personnelles, sur cette société qui 
a tant besoin d'être aimée par des_àmes 

de Bondis, évéque du Mans ; de Cormont, 
évéque d'Aire ; Douais, évêque de Beau-
vais ; Gibier, évêque de Versailles ; Bers-
eher, ancien évêque de Langres ; Mélisson, 
évéque de Blois ; NN. SS. Baudrillart, Cha
pelier. Demiimiid. de très nombreux \ ieairei 
généreux, chanoines, eurés de Paris, de Vu-
fence, de Versailles, de Meaux ; le chanoine 
Janvier, etc. 

Au cours de la longue et belle cérémonie, 
la maîtrise a eiécuté avec une rare per
fection les chants liturgiques. 

L'émotion a été générale quand le nou
vel évêque, quittant l'autel ou il avait r»çu 
les onctions saintes, es! allé porter tes pre
mières bénédictions à sa famille, pins Us 
répandre à travers les flots pressés de l'as
sistance, où il ne comptait que des amis et 
des obligés. 

On admirait le visage ascétique de Mgr de 
Gibergues, son attitude si profondément 
religieuse, mais aussi son allure énergique 
et résolue. 

C'est Mgr l'évéque d'Agen qui a pris la 
parole à la fin de la cérémonie. 

Il a dit d'abord comment celle céré
monie du sacre épiscopal doit nous réjouir 
dans nos sentiment» romains et français. Le 
lieu où elle s'est accomplie, c'est la basi
lique du Vœu national eu Sacré Cœur, où 
la France affirme sa volonté rie demeurer la 
fille atnée de,l'Eglise. Le consécrateur, c'ait 
le cardinal-archevêque de Paris, si aimé et 
si vénéré du pays entier, qui a deux granJea 
amours : Rome et la France. Le consacré, 

Photo Mâscrè-Pirou 

d'évêques. Comme dit sa devise, et à 
l'exemple de son maître, il n'est pas venu 
pour être servi, mais pour servir. 

Enfin, il donnera à son peuple la paix 
du Christ. Ce sera son souhait perpétuel. 
Sans doute il lui faudra batailler, et la 
mitre qu'on lui a imposée c-i un casque do 
guerre. Mais les l>at;iillc< qu'il mènera ne 
sont pas de celles qui tendent à écraser l'en-
nami ; elles no veulent que détruire les cau
ses de conflit et rétablir l'harmonie entre la 
libre conduite de l'homme et sa soumis
sion à Dieu. 

Les espoirs de ce nouvel épiseopat — ce 
sont plutôt des certitudes. L'orateur ne les 
dira point, car l'heure est à la prière hum
ble et Donnante, nos pas aux louanges. Il 
évoque cependant <b't souvenirs : l'éduca
tion chrétienne du foyer, par des parents 
qui assistent du haut du ciel à la fête de 
ce jour, au milieu d'une famille nombreuse 
et a m i e : l'éducation cléricale à Issy, à 
Sainl-Sulpice, à la Procure de Rome, sous 
les auspices de la Vierge fidèle, par les vé 
nérés Mis de M. Olier, qui sont à la fois de 
surs docteurs et des initiateurs admirables ; 
la vie apostolique enfin par les missions 
diocésaines, par la direction des âmes, dans 
les paroisse» populaires, comme à Saint-
Auprustin et à Saint-Philippe du Houle. 

D'autres âmes désormais bénéficieront de 
cette ardeur. Le diocèse de Valence, qui a 
tU pendant six ans remué, ressuscité par 
le zèle énergique, aimable, irrésistible de 
MKT Chesnelong. attend son nouveau pas
teur. Il le tonnait et l'aime déjà. 

« Allez, conclut l'évéque d'Agen, allez, 
mon frèro bien-aimé, non point a la jouis
sance, mais au sacrifice, mais aussi au 
bonheur, car il n'en est pas de plus grand 
que de se donner aux âmes pour les amener 
à Dieu et leur procurer l'éternelle félicité. » 

Le cardinal et les onze évoques se sont 
alors rendus en procession à la porte prin
cipale de la basilique, et, de la terrasse qui 
domine Paris, ils ont béni la grande ville. 

Défendons-nous 
Le 19 février dentier, le juge de paix 

d'Embrun, statuant sur un appel en ma
tière électorale, reconnaissait que M. l'abbé 
Fournier était bien domicilié à Baratier 
depuis le 1" octobre 1911, mais il le privait 
de ses droits électoraux du 31 mars 1912 
au 31 mars 1913. 

L'affaire alla en cassation e t le jugement 
cassé fut renvoyé à Gap où M. l'abbé Four
nier vient d'obtenir detre inscrit d'office 
sur la liste électorale de Baratier. 

Echo posthume 
t7n lecteur de Montmorency écrit à la 

Liberté au sujet de feu M. Brisson : 
« J'ai été témoin du fait suivant, survenu 

peu de jours avant son décès. Une Soeur de 
Saint-Vincent de Paul, nouvellement arri
vée h Montmorency, qui quêtait pour les 
pauvres, sonne à la grille du pontife, sans 
savoir a qui appartenait la villa. Il était 
dans le jardin et vint lui -même ouvrir : 

» — Entrez, Madame... 
» Et quand la Sœur fut entrée, il lui 

montra la porte en criant : 
» — Je vous ai introduite pour avoir le 

plaisir de vous f... dehors. Le cléricalisme, 
voilà l'ennemi 1 

» La pauvre Sœur en fut malade... » 
Plus malade que la bonne Sœur était év i 

demment l'esprit du vieux sectaire qui se 
consuma de haine pendant toute son ex is 
tence. 

Les rancunes de M. Brisson 
Parmi les objets des féroces rancunes de 

M. Brisson figurait le général Chanoine, un 
instant membre du Cabinet dont M. Bris
son fut le chef. Jamais le vieux franc-
maçon ne pardonna au général qui, ayant 
percé à jour le plan maçonnique et dreyfu
sard, lui avait lestement ieté es démission 
à la figure, du haut de la tribune parle
mentaire. 

Les compliments que reçut à cette époque 
le brave et clairvoyant général le dédom
magèrent das invectives brissoniennes. 

Poux pays 
Ne généralisons pas ce qui se passe dans 

la commune de Moussages (Cantal), mais 
citons lee faits suivants comme exemple de 
l'extrémité où peut amener en certains lieux 
la vivacité des luttes électorales. 

Il s'agissait de la revision, par la muni
cipalité, de la liste électorale. 

Les partisans de la liste Paythieu furent 
systématiquement radiés, les autres illéga
lement inscrits. 

D'où plus de cent réclamations, en jus
tice de paix de Mauriac, par le parti Pay
thieu. M. Paul Sallard, avocat démission
naire, les soutint de trois audiences pen
dant quatre heures chacune. 

De nombreux succès viennent d'être ob
tenus, notamment la radiation de deux frères 
du maire, illégalement inscrits : M. Joseph 
Olary, président si connu du tribunal de 
Mauriac ; M. Arsène Clary, notaire à Pléaux, 
domiciliés hors de la commune. 

Moussages doit avoir battu le record des 
réclamations électorales. 

L'anarchiste millionnaire 

Les Conseils gêsenu 
et U réforme 

Une statistique officielle» 
Le ministère de l'Intérieur 

la statistique suivante : 
Les Conseils généraux dee départenenU 

suivants se sont ainsi prononcés sur la: 
question de la réforme électorale : " 

Pour le statu quo : Haute-9»v<He. 
Pour le maintien du scrutin rfin i iiHiniilaMSS 

avec péréquation des circ*m*cr\at»on*7if*su*Me%\ 
du nombre des députés : Eure, uSet-VÛeiav. 

Pour la H. P. pure «f «impie / AUJer, H*»' 
rault, Lot-et-Garonne. Mtnrth» «t MrtsfitH. 
Rhône. 

Pour le scrutin de liste pur et ilmjll / Der-
dogne, Hautee-Pyrénéee. Tarn, r 

Pour le scrutin de liste ém

et simm** 
YoSê. 

repus. 
de* minorités : Alpes-lfarKlmes* 
Creuse, Oard, Nièvre. 

Ccsfre la À. P. mais pour une réforme batte 
sur un système majoritaire : Ain, nstlte» A]Ul* 
Ardèrhe, Ardennes, Aude, ChafMAe-JaMriraëa 
Drome, Gers, Indre-et-Loire, - Jure, I o>» 
(Haute-), Loir-et-Cher. Loiret, Lot,Jdarne,Marne 
(Haute-) Mayenne, Meuse, Pyrénées. (Basse»-). 
Saône (Haute-), Saone-^Loto* B e w i a ^ B a t S 

N'ont pas examiné la question ou n'ont pat 
voulu se prononcer ; Aisne, 
Arlège, Aube, Aveyroa, Galv» 

Leseri, l D M e f c â ^ « V & 
Nord, O r n e T w ^ s S S l s , Ps 
Correz<\ CWe-5*0r, C3te*-4n3S 
Loir, Finistère, Haute-Garonne. F 
laies, Haut-Rhin, SartsN, S> 
Seine-et-Marne, Belne-et-Oise. 
Tarn-et-Garonne, Vaoeluse, Vendée, Vienne, 
Haute-Vienne, Vosges. ', 

Conseils généraux qui te sont ajourné* % 
Bouchee-du-Upone, Corse, Loire, Ver. 

Ainsi la dernière cartouche des radicaux! 
contre la R. P. a fait un pitoyable long feu.; 

Ils s'étaient flattés de déterminer n o s fer-l 
midable protestation de tous lee CouoeMi 
généraux contre la réforme électorale, et fis 
ont abouti a obtenir un voeu, celui du Con-. 
seil général de la Haute-Savoie, en faveur, 
du ttatu quo, c'est-à-dire du scrutin d'ar-
rondissement. 

La grande majorité des assemblées dé
partementales, résolues à laisser la parole 
aux électeurs, ont refusé, de se mêler de.ee' 
qui ne les regardait pas, et ont ainsi déjoué 
la suprême manœuvre radicale. 

Cela est si vrai que la semaine même o& 
les Conseils généraux dee départements dee 
Basses-Alpes et d'Eure-et-Loir refusaient 
d'examiner la question, les arrondieseeaosts 
de ces départements, appelée à sa prà 
cor par leurs votes, l'ont tranchée evee « 
en faveur de la R. P. 

« é t a i t dûment et ceeaplèâeaaeai JugA><f 

Les affaires 
mararflina£ iiHu uuaiiiVQ 

Extrait du « Répertoire maçonnique » 1 
Page 298 : Fromentin (Alfred), rentier, 

rue des Frères-Reclus, Choisy-le-Roi. 
Tabl. L. — 1806. 

La philanthropie et la tolérance maçon
niques s'accommodent fort bien de certains 
voisinages, réputés dangereux pour la vie 
et les biens des citoyens ordinaires. 

Pour tranquilliser le pays 
La Bataille syndicalitte, très excitée 

contre le chef de la Sûreté, qui a employé 
la dvnamite .pour avoir raison de Bonnot 
et D'ubois, écrit : 

« Ça lui va bien, ce procédé de terreur 
anarchiste ! Des gens soucieux de l'ordre 
enfermeraient cet individu. » 

En efTet, si on arrêtait M. Guichard ?... 

Pour avoir la paix 
M. Pierre Loti a écrit des choses déli

cieuses. Il a même écrit un peu pour le 
public, et permet qu'on achète ses livres. 
Mais c'est la seule nature de rapports 
qu'il veuille bien avoir avec ceux qu il ne 
craint pas de charmer. Il se cloître dans sa 
vieille maison familiale de la rue Saint-
Pierre, à Rochefort, et y vivra dans le 
silence monacal. Il a fait imprimer un petit 
avis que transmet un secrétaire et qui sert 
de réponse à toute lettre et à toute de
mande d'audience : 

m Pour des raisons dont il est jujre, dé
clare ce papier, M. Pierre Loti a résolu de 
,<e retirer de tout et de tous, pour fort long
temps, peut-être pour toujours... » 

Cest une manière académique de pro
noncer le mot bref qui retentit en un jour 
mémorable sur le champ de bataille de 
Waterloo. 

Connaissance de l'humanité 
Annonce d'un journal du Connecticut 

(Etats-Unis) : 
« On demande, pour mariage, veuve ac-

corte, dont le rna.-i a été condamné a mort, 
pour qu'elle ne vante pas tous les jours les 
mérites de son défunt époux. » 

L'ÉTAT DE SANTÉ DE VÉDRINES 

Amélioration notable 

On a de meilleures nouvelle» du sympaUiique 
aviateur. Le bulletin de sanu5, communiqué re 
matin, est en effet : • Amélioration notable. La 
conscience c*t partiellement revenue. La tem
pérature est eomefe. Le pouls st à 72 Les 
visites sont absolument interdites. » 

Docteur Pioqué. 
Le professeur l'icqué a d'«ili*ur» déclaré ce 

matin en quittant l'hôpital : • u serrait préma
turé de chanter vh-totr», mai» Je m'en vahs 
toutefois avec un peu plu» d'espar. * 

Conséquences désastreuse» 

de l 'entêtement r n p e . f l 
On écrit de Fez le 26 avril. — Les coav* 

munications radiotéiégraphiques sont des 
plus difficiles en raison des orages fré
quents qui sévissent depuis plusietut^bufs, 
quand les croiseurs espagnols de Taages 
ne brouillent pas les commuaicatiopr pour 
échanger quelques radiotélégl'auinirs Insi-
gnifiants. 

C'esfPmaintenant que l'on TOH les désas-» 
treuses conséquences de i'An«4^»i»^M| |;W*tr. 
que criminel des Espagnols qui," paawiÉÉsv 
obstination intolérable, ont empêché 3P' 
maghzen de faire passer un fil dans lenr 
zone problématique d'influence. Sans cettp 
obstruction (qui aurait parfaitement p n 
avoir des conséquences fatales al - p a s 
malheur le poste de télégraphie sans fil é » 
Fez avait subi un accident quelconque), une 
ligne télégraphique relierait déjà Fat 4 
Tanger, et tous les télégrammes sfAcieta 
tous les télégrammes privés et les longs 
télégrammes de la presse pourraient tri») 
facilement être transmis. 

Au lieu de cela, aujourd'hui 26, le poêle 
radiotélégraphique est encore encombre par 
les dépêches officielles d'hier et d'avant-
hier, et pas un seul télégramme privé eu de 
presse ne peut être transmis. L'Espagne 
peut, une fois de plus, être flère de son 
œuvre. . . . 

Le protectorat français a u Maroc 

Surprise é tonnante de M. Canaiepxs 

Le président du Conseil a manifesté ami 
journalistes sa surprise de la communtea* 
tion faite au corps diplomatique de Tan« 
ger par le chargé d'affaires de France, la» 
quelle a été transmise au gouvernement 
espagnol par le ministre d'Espagne à Tan* 
ger, le marquis de Villasinfa. 

Cette communication semble d'autant 
plus étrange & M. Canalejas que le prots<c-
torat de la France n'a été notifié, dit-il, et 
aucune puissance. Ni l'Angleterre, ni l'Aile* 
magne, ni l'Espagne n'ont reçu aucuns, 
note les avisant de l'intention du Cabinet de 
Paris de mettre le protectorat en pratique, 

Tu l'as voulu, George Dandin ! 
Situat ion tendue à Harrakech 

Une correspondance de Marrakech, potv~ 
tant la date du 26 avril, dit qu'on craint 
que les événements de Fez n'aient leur r é 
percussion dans la région. 

De nombreuses patrouilles circulent e a 
ville, et le pacha a déclaré qu'il tiendrait 
pour responsables toutes les personnes ré-« 
sidant dans le voisinage de l'endroit où u& 
Européen aura été molesté ou insulté, à 
moins qu'on ne lui amène les vrais cou
pables. 

Les consuls ont pris soin d'organiser vas 
refuge, pourvu d'armes, pour le cas où fa 
situation deviendrait périlleuse. 

Troubles dans le Haouz 
Le Haouz est très agité. Dans la région 

de Demnat, la poudre parle continuellement 
Les Srarghna ont pris d'assaut la demeure 
du caïd a El-Glaa. 

Une nouvelle, aussi inattendue que fausse, 
surexcite encore les esprits : c'est celle 
de l'arrivée à Marrakech de l'ex-sultan 
Abd-ul-Aziz. 

Il est essentiel qu'un effort soit fait peur 
envoyer quilques troupes dans le Haouz, nu 
nous avons de prands intérêts et où la r 
nie européenm- est déjà tniBpMsnte, 
qee la seule colonie f ir~ 
de 70 membres. 
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